
Ce qu’on peut voir dans le ciel

Partie 2

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Pourquoi « Partie 2 »… tout simplement parce que la Partie 1 était en fait le sujet sur les étoiles que nous avons déjà traité en novembre sous le titre : « Etoiles-naissance-vie-mort »

Sous tout ciel étoilé, nous constatons que nous voyons des étoiles, mais aussi des taches ou des petits nuages
Qu’en est-il vraiment ?
Nous savons que lors de la fin de vie des étoiles il se crée un nuage de gaz. Donc la présence de ces nuages pourrait paraître normal et on pourrait s’arrêter là 




Voyons donc les nébuleuses

Comme on le voit sur cette 
image, il y a différentes 
textures parmi les 
nébuleuses.
Il y a donc différentes 
catégories. 
Et parmi ces nuages il y en a 
deux sortes qui sont 
directement dues à 
l’existence d’une étoile et 
que nous allons voir en 
premier

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Au départ tout ce qui, en regardant au ciel, n’était pas ponctuel s’appelait « Nébuleuse »
En effet il s’est avéré en progressant dans l’instrumentation des instruments que ce qui paraissait être des nuages pouvait être des groupes d’étoiles très lointains
Aujourd’hui nous ne parlerons que des nébuleuses qui sont vraiment des nuages de gaz
Et ces nuages de gaz sont de différentes sortes

Ici une nébuleuse vue sous différentes longueurs d’onde par la sonde spatiale Spitzer
Nous les verrons une par une



Première catégorie : 
les nébuleuses 

planétaires, 

Comme ici M57 de la 
constellation de la Lyre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
les nébuleuses planétaires, qui sont l’étape finale de la vie de certaines étoiles, dont notre Soleil.
Souvent on peut voir un point blanc au centre, c’est le reste de l’étoile
C’est ce qui reste d’une étoile comme la nôtre  en fin de vie.
On voit bien la naine blanche au centre

M57 a été découverte par l'astronome français Charles Messier en 1779.
M57 a été la deuxième nébuleuse planétaire découverte par Messier après la nébuleuse de l'Haltère (M27). Messier était à la recherche de comètes, lorsqu'il a découvert la nébuleuse planétaire le 31 janvier.
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Et ici M27 ou Nébuleuse Dumbell ou de l’Haltère dans le Petit Renard

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La nébuleuse de l'Haltère (M27 ou NGC 6853) est une nébuleuse planétaire située dans la constellation du Petit Renard à environ 1 250 années-lumière du système solaire. M27 a été découverte par l'astronome français Charles Messier en 1764.
Il s’agit de la plus brillante et de l’une des plus grandes nébuleuses planétaires, puisqu’elle est visible avec une bonne paire de jumelle (magnitude 7,6)
 



Et aussi Ic 418 ou nébuleuse du Spirographe dans la constellation du Lièvre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Son surnom vient des filaments en arcs de cercle trouvés sur les images du télescope spatial Hubble. Elle a été découverte en 1894 par William Wallace Campbell
IC 418 est située à environ 2000 années-lumière et couvre 0,3 année-lumière de diamètre. Cette image en fausse couleur prise par le télescope spatial Hubble révèle des détails inhabituels.
Elle ne se serait formée qu’il y a environ 1400 ans



Ici le rémanent de la 
supernova Kepler SN 1604
qui est une supernova survenue 
dans la Voie lactée, dans la 
constellation Ophiuchus, dont 
l'explosion a été observée en l'an 
1604

Deuxième catégorie : 
les « Rémanent de 

supernova »

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Quand les étoiles sont plus massives, elles explosent en Supernova et ce qui reste est un « rémanent de supernova », car si l’étoile elle-même n’est plus visible, il reste la matière qui a été éjectée.

SN 1604 est actuellement (en juin 2021) la dernière supernova à avoir été observée en direct dans notre propre Galaxie, bien qu'au moins deux autres supernovae se soient produites entre temps, sans cependant avoir été remarquées (voir Cassiopeia A et SNR G1.9+0.3). Ce fut la seconde supernova à être observée par la même génération, après SN 1572, vue par Tycho Brahe dans la constellation de Cassiopée. Auparavant, les supernovae SN 386 et SN 393 avaient également pu être vues par une même génération.
L'astre est resté visible près d'un an, jusqu'en octobre 1605.
Ce n’est pas Kepler le découvreur mais c’est lui qui l’a le mieux étudié
SN 1604 est à une distance de 20 000 années-lumière de la Terre 




M1
La nébuleuse du Crabe 
rémanent de la supernova 
SN 1054

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La nébuleuse du Crabe (M1, NGC 1952, Taurus A, Taurus X-1, Sh2-244) est un rémanent de supernova résultant de l'explosion d'une étoile massive en supernova historique (SN 1054) observée par les astronomes chinois durant la période de la dynastie Song de juillet 1054 à avril 1056.
La nébuleuse est ensuite observée pour la première fois en 1731 par John Bevis, puis en 1758 par Charles Messier, qui en fait le premier objet de son catalogue (catalogue Messier).
Son nom lui vient de William Parsons, troisième comte de Rosse, qui observe la nébuleuse dans les années 1840 lui donne ce nom de nébuleuse du Crabe (en anglais Crab nebula), du fait d'un dessin qu'il en fait et qui ressemble à un crabe.
Située à une distance de ∼ 6 300 a.l. (∼ 1 930 pc) de la Terre, dans la constellation du Taureau, la nébuleuse a un diamètre de ∼ 10 a.l. (∼ 3,07 pc) et sa vitesse d'expansion est de 1 500 km/s(5400000 km/h), caractéristiques typiques pour un rémanent de cet âge. 
C'est le premier objet astronomique à avoir été associé à une explosion historique de supernova.



Abell 85 
ou CTB 1

dans la 
constellation 
de Cassiopée

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Abell 85 (également catalogué CTB 1, ou LBN576), est un large rémanent de supernova localisé dans Cassiopée, initialement catalogué en tant que nébuleuse planétaire par George Abell.
L'objet s'est également avéré être une source radio, d'où sa désignation CTB 1. 
Il est situé à environ 9780 années-lumière, s’étend sur environ 98 années-lumière de diamètre et est censé être âgé d’environ 10 000 ans.



Dem L316
qui est dans le 
grand nuage de 
Magellan

Et une dernière…

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Découverte au début des années 1970, dans le grand nuage de Magellan, on a d ’abord cru aux restes d’une supernova qui aurait explosé il y a quelques milliers d’années, mais les dernières études montrent qu’il s’agit de 2 supernovae distinctes dont les nuages semblent s’imbriquer
Les données montrent que le plus petit des deux lobes (en bas à gauche) est plus riche en fer que l'autre, entraînant leur classification dans deux catégories différentes. 
En fait le lobe de gauche est le résultat de l'effondrement de matière stellaire sur une naine blanche, soit issu d’un système de plusieurs milliards d’années.  
Et le deuxième est le résultat de l'effondrement d'une étoile massive (plus de sept fois la masse de notre Soleil), âgée de seulement quelques millions d'années.



Troisième catégorie : 
les nébuleuses non issues 
directement d’une étoile

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Voilà nous avons fait le tour des nuages formés à partir d ’étoiles, mais il nous reste les nuages de gaz qui sont aussi visibles et qui apparemment ne sont pas le résultat d’explosion d’étoiles.
Ils sont, soit froids ou en absorption, soit en émission, soit en réflexion. 
Nous allons essayer de séparer les trois catégories de nébuleuses, ce qui n’est pas forcément facile, car elles se trouvent souvent ensemble

Il y en a plusieurs catégories souvent très proches les unes des autres
Les nébuleuses obscures : les particules de poussières empêchent toute lumière de passer
Les nébuleuses en émission : elles créent leur propre lumière
Les nébuleuses par réflexion : elles sont éclairées par une étoile très brillante et proche



D’abord les 
nébuleuses obscures.

Une nébuleuse obscure dans le Taureau

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une nébuleuse obscure est un nuage de poussières ou de gaz froid, qui n’émet pas de lumière visible, elle cache les étoiles qu'elle contient. 

Pourtant les poussières qui composent ces nuages ont un diamètre moyen de 1 micron (0,001 mm). 
Leur densité est celle de la fumée de cigarette. 
Ces petits grains de matière sont l'assemblage d'un nombre réduit de molécules (grains carbonés, grains silicatés, grains à manteaux de glaces). 
 



La nébuleuse de la Tête de Cheval

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ce nuage dense de gaz et de poussière, près du baudrier de la constellation d’Orion a une forme caractéristique
Cette nébuleuse, située à 1600 années-lumière a été découverte pour la première fois en 1888 par Williamina Fleming sur une plaque photographique
Elle fait partie d'un grand nuage moléculaire sombre qui est aussi connu sous le nom de Barnard 33. La luminosité rougeâtre qui l'environne provient de l'hydrogène ionisé par la proche étoile σ Orionis, qui est située à l'arrière de la Nébuleuse de la Tête de cheval.



Barnard 68 (B68) 
une sorte de nuage 

moléculaire

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Cette drôle de tâche s’appelle Barnard 68 (B68) et est une sorte de nuage moléculaire (fait d’une myriade de particules submicroniques solides) extrêmement sombre, constitué de gaz et de poussière interstellaire. 
Barnard 68 est dans un état de compression tel qu’aucune particule de lumière ne semble capable de le traverser. Ainsi, toute lumière émise en arrière-plan par les étoiles est bloquée par Barnard 68.

Ceci n’est pas un trou noir, mais ni plus ni moins que l’endroit le plus froid, le plus sombre et le plus isolé de tout l’univers.
Le fait que nous observions une tâche noire, semble indiquer que le nuage n’est pas si loin de nous, car dans le cas contraire, nous verrions des étoiles en premier plan, soit devant Barnard 68. On estime qu’il se trouve à environ 500 années-lumière et une demi-année-lumière de notre planète, dans la direction de la constellation d’Ophiuchus. 




Voici le même 
Barnard 68 vu ne 

infrarouge

Commentaires du présentateur
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On ignore encore comment des nuages comme celui-ci se forment. Cependant, les astronomes pensent qu’il est intéressant d’en savoir plus, car il semblerait que ces nuages soient des terrains particulièrement favorables à la formation de nouvelles étoiles. Il est d’ailleurs fort probable que Barnard 68 s’effondre « bientôt » sur lui-même pour donner naissance à un amas de jeunes étoiles. Autant B68 nous semble être d’une noirceur impitoyable, autant il est possible de l’observer dans une longueur d’onde différente (infrarouge) afin de lui faire révéler ses secrets:




La nébuleuse sombre 
de Lynds 1251

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
 A environ 1.000 années-lumière de distance, le nuage moléculaire poussiéreux fait partie d'un complexe de nébuleuses sombres qui s'étend dans la région flamboyante de Céphée, dérivant au-dessus du plan de notre galaxie, la Voie Lactée.
Des étoiles naissent dans la nébuleuse sombre de Lynds (LDN, Lynds Dark Nebula) 1251.
Elle est large d’environ 17 al.



NGC 1999 
et

Sa tache 
sombre 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation

Et maintenant deux cas un peu spéciaux
On croyait auparavant que la tache noire était une nébuleuse obscure, c'est-à-dire un nuage dense de poussière et de gaz qui bloque la lumière des étoiles situées à l'arrière. L'observation de cette tache noire par le télescope spatial infrarouge Herschel en octobre 2009 et les analyses subséquentes ont montré que c'était vraiment un trou dans le ciel dépourvu de matériau. L'origine semblait alors assez mystérieuse.
Et la nébuleuse NGC 1999 est illuminée de façon spectaculaire par V380 Orionis (centre), une étoile variable d’approximativement 3,5 fois la masse du Soleil. image NASA .
NGC 1999 est une nébuleuse par réflexion située dans la constellation d'Orion. Elle a été découverte par l'astronome germano-britannique William Herschel en 1785. Cette nébuleuse est éclairée par l'étoile variable V380 Orionis (en)5 et elle est à ∼ 1 500 a.l. (∼ 460 pc)4 du système solaire.
Compte tenu de sa distance et de son diamètre apparent, la nébuleuse s'étend approximativement sur 1 année-lumière.



Les piliers de la 
Création

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La structure est située dans la nébuleuse de l'Aigle, au cœur de l'amas ouvert M16, il a été découvert qu'une supernova les a détruits il y a environ 6000 ans. Ce qui nous laisse un millénaire encore pour les observer .
Les Piliers de la création sont des colonnes de poussières interstellaires immortalisées par le télescope spatial Hubble, le 2 avril 1995. La structure est située dans la nébuleuse de l'Aigle, au cœur de l'amas ouvert M16.
Les Piliers de la création doivent leur nom au fait que cette région de l'espace constitue un foyer très actif dans lequel se forment de nouvelles étoiles à partir des amas de gaz (principalement de l'hydrogène) et de poussière qui la composent. 
Et aussi une photo prise récemment par James Webb



Ici la nébuleuse du 
Cygne ou M17 

Ensuite les
nébuleuses en 

émission .

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Maintenant voyons les nébuleuses en émission qui sont un type de nébuleuses composées de nuages de gaz ionisé émettant de la lumière de couleurs variées — d'où leur nom.
Les nébuleuses à raie d’émission ou nébuleuses par émission, émettent leur propre lumière. Les atomes d’hydrogène qui les constituent sont excités par la puissante lumière ultraviolette des étoiles proches. L’hydrogène est alors ionisé, c’est-à-dire qu’il perd son unique électron en émettant un photon. Ce phénomène génère la luminosité de la nébuleuse. 
Les étoiles de type spectral O peuvent ioniser du gaz sur un rayon de 350 années-lumière. 
La nébuleuse du Cygne ou M17 est une nébuleuse en émission découverte par De Chéseaux en 1746 puis redécouverte par Messier en 1764. Elle est située dans le Sagittaire. Également connue sous les noms de nébuleuse Oméga, le Cygne, le Fer à Cheval, ou le Homard, cette nébuleuse très brillante, aux couleurs rosées, est visible à l'œil nu sous les basses latitudes (magnitude apparente 6). Ceci est dû au fait qu'elle abrite des étoiles jeunes nées de la nébuleuse et qui irradient le gaz alentour, la couleur rouge de la nébuleuse est d'ailleurs celle de l'hydrogène ionisé.  
Au sein de la nébuleuse se trouverait un amas ouvert constitué d'une trentaine d'étoiles masquées par la nébuleuse. Le diamètre de la nébuleuse avoisine les 40 années-lumière. 
La masse totale du gaz qui forme la nébuleuse Oméga est d'environ 800 fois celle du Soleil. 
M17 est située à 5500 années-lumière de notre système solaire.




La nébuleuse 
de la tulipe 

Sh2-101

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Voici une nébuleuse à émission dans la constellation du cygne connue sous le nom de la Tulipe mais surtout référencée par Stewart Sharpless dans son catalogue sous la désignation Sh2-101.
SH2-101 est située à 6000 années-lumière de la terre.

Sh2-101, également connue sous le doux nom de « nébuleuse de la Tulipe », désigne la partie la plus lumineuse d’un ensemble de nébuleuses beaucoup plus vaste dans la constellation du Cygne, formant des structures complexe et enchevêtrées.



Nébuleuse du sablier

Et celle d’Orion

Et enfin les
nébuleuses par réflexion.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Il nous reste à voir maintenant les nébuleuses par réflexion : ce sont d'immenses nuages de poussières qui réfléchissent la lumière de plusieurs étoiles voisines et assez lumineuses pour rendre la poussière réfléchissante. 
Les nébuleuses par réflexion sont généralement bleues.
 Les nébuleuses par réflexion et les nébuleuses en émission sont souvent rassemblées en un seul type, les nébuleuses diffuses. 




Messier 78 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Messier 78 étant une des nébuleuses par réflexion les plus lumineuses du ciel, elle peut facilement être observée avec un petit télescope. 
Elle se situe à environ 1600 années-lumière de la Terre, dans la constellation d’Orion, au nord-est de l’étoile la plus à l’est de la ceinture d’Orion. 
La teinte bleu pâle de la nébuleuse est une représentation exacte de ses couleurs dominantes




Nébuleuse de la lagune 
M8 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Nébuleuse de la lagune M8 est visible à l'œil nu sous un ciel noir dans la constellation du Sagittaire. Elle est distante d'environ 5200 années lumières.

La nébuleuse de la lagune est un immense nuage d'hydrogène et de poussières éclairé par l'étoile 9 Sagittarii. C'est un système binaire d'étoiles constitué de deux géantes bleues dont les luminosités sont respectivement égales à 316 000 et 562 000 fois celle du Soleil.
La taille apparente de la nébuleuse est d'environ 45′ × 30′ et sa distance à la Terre est d'environ 4 100 années-lumière , ce qui équivaut dans sa plus grande dimension à une taille réelle d'environ 54 années-lumière. 
Cependant, lorsqu'on observe la nébuleuse dans un télescope de faible puissance, la région brillante autour de celle-ci s'étend sur presque 1,5 degré, soit trois fois le diamètre angulaire de la pleine lune.
La nébuleuse, comme de nombreuses nébuleuses diffuses, contient un bel amas ouvert, NGC 6530, issu de la nébuleuse, d'étoiles jeunes et très chaudes de type O et B âgées de seulement 2 millions d'années. 



Nébuleuse de 
la Tête de 
Sorcière

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Cette  nébuleuse par réflexion a vraiment la forme évocatrice d'une tête de Sorcière. 
Connue aussi sous le nom de IC 2118, la nébuleuse de la Tête de Sorcière brille essentiellement grâce à la lumière de Rigel qui se réfléchit sur la fine poussière de la nébuleuse. 
Sur l'image ci-contre, la couleur bleue se réfléchissant sur la poussière de la nébuleuse de la Tête de Sorcière est due non seulement à la propre couleur bleue de Rigel, mais aussi au fait que c'est seulement le bleu du spectre lumineux de Rigel qui se disperse sur les grains fins de la nébuleuse.
La nébuleuse de la tête de Sorcière se trouve à environ 800 années-lumière de notre Soleil.
      
La nébuleuse de la Tête de sorcière ou IC 2118. La poussière reflète mieux le bleu que le rouge, comme notre atmosphère terrestre d'où le ciel bleu.
Image Data: Digitized Sky Survey, Noel Carboni 




Nébuleuse par réflexion dans les 
Pléiades

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Nébuleuse par réflexion dans les Pléiades.
Elle est sombre mais réfléchit la lumière d’une étoile voisine, ici c’est Mérope une des étoiles les plus brillantes des Pléiades




Cette nébuleuse, qui faisait partie 
du complexe précédent, est très 
récente.
C’est la nébuleuse de Mc Neil.
Les deux clichés ont une dizaine 
d’années d’écart.



Nébuleuse Toby Jug
ou 

nébuleuse du Papillon 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Nébuleuse Toby Jug ou nébuleuse du Papillon IC 2220, un nuage de gaz et de poussière qui entoure une étoile de type géante rouge. Située à environ 1200 années-lumière de la Terre dans la constellation australe de la Carène (la Quille du Navire).




La Nébuleuse de 
la Crevette

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
la nébuleuse de la Crevette, alias IC 4628, couvre une surface apparente égale à 4 fois celle de la Pleine Lune. 
Elle est située dans Cassiopée et est souvent appelée la "nébuleuse du dauphin" en raison de sa forme.
Cette vaste nébuleuse, aussi appelée Gum 56, se situe à 6000 années-lumière et s'étend sur 250 années-lumière. Il s'agit d'une région HII dans laquelle de nombreuses étoiles sont en train de naître.




Comme vous avez pu 
le voir nous avons 
distingué les différents 
types de nébuleuses 
mais souvent dans un 
même endroit on a 
différents types de 
nébuleuses

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ici nous avons une nébuleuse sombre celle de la Trompe d’éléphant sur une nébuleuse par émission IC1396, immergée au cœur d’un jeune amas stellaire, dans la constellation de Céphée.
La trompe fait 20al de long.



La Nébuleuse Trifide (M20)

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ici, trois nébuleuses sont visibles sur un même cliché! 
Située à quelque 5 000 années-lumière dans la constellation du Sagittaire, la nébuleuse Trifide (M20) contient en effet trois pouponnières d'étoiles à différents stades.
Au centre de l'image, le nuage rose est une nébuleuse en émission. Le rayonnement ultraviolet des jeunes étoiles en son sein ionise l'hydrogène, qui émet alors cette lueur rose-rouge. 
À l'inverse, le nuage bleu vaporeux qui la surmonte n'émet pas lui-même de lumière, mais diffuse celle des étoiles moins jeunes situées derrière lui. Et si cette nébuleuse par réflexion apparait bleue, c'est que ses particules diffusent davantage cette longueur d'onde plutôt que celle du rouge.
Enfin, les méandres sombres qui divisent en trois lobes la nébuleuse rose (d'où le surnom "trifide", qui signifie trilobé en anglais) sont une nébuleuse obscure, qui fait écran à la lumière des étoiles et des nuées situées derrière elle. 
Après une première fournée d'étoiles, la matière résiduelle très froide continue à s'agréger dans ces régions sous l'effet de la gravité. Lorsque ces amas seront assez denses, des réactions de fusion nucléaire s'amorceront, et de nouvelles étoiles s'allumer ont.




Nébuleuse 
d’Orion

Située dans 
l’épée de la 

constellation

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La nébuleuse d'Orion, également connue sous le matricule de M42, Sh2-281, LBN 974, ou NGC 1976, est un nuage diffus qui brille en émission et en réflexion au cœur de la constellation du même nom. C'est la nébuleuse la plus intense visible à l'œil nu depuis l'hémisphère nord
Sa structure occupe un pan de ciel de 66 × 60 minutes d'arc, quatre fois plus étendu que la pleine lune. Sa taille est d'environ 24 années-lumière. 
En 2007, les nouvelles mesures disponibles, ont permis de ramener la distance de la nébuleuse de 1 500 années-lumière, comme on le croyait jusque-là, à environ 1 350 années-lumière de la Terre, soit un rapprochement virtuel d'environ 10 % ce qui fait d'elle la pouponnière d'étoiles la plus proche du Système Solaire.

La nébuleuse d'Orion contient un amas ouvert renfermant de nombreuses étoiles très jeunes et très chaudes (théta, le Trapèze), nées récemment et dont le rayonnement ionise à présent l'hydrogène environnant.



Et pour finir, une 
photo de la 

constellation 
d’Orion 

qui montre bien que 
les nébuleuses sont 
souvent proches les 

unes des autres.
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Commentaires de présentation
Orion avec un filtre H-alpha
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